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Cecilia Kinya avec sa fille, Kenya
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Le 3 octobre 
dernier, j’ai 
pris mes fonc-
tions en tant 
que direc-
teur de CBM 
Suisse – avec 
énormément 
de motiva-

tion, mais avec un grand respect 
aussi. Mes huit années d’expérience 
professionnelle au sein d’une organi-
sation chrétienne également active à 
l’international me seront très utiles.
 
Avec mon épouse Andrea, nous 
avons deux enfants en âge scolaire. 
J’aime le contact avec les gens et je 
relève volontiers des défis exigeants. 
Pendant mes loisirs, je pratique 
régulièrement le VTT. Ma foi est la 
colonne vertébrale de ma vie.
 
Pendant 19 ans, avec intelligence et 
passion, Hansjörg Baltensperger a 
dirigé, tenu le cap et marqué CBM 
Suisse de son empreinte. Au nom 
de toute l’équipe, du comité et 
des membres de l’association CBM 
Suisse, de nos professionnels sur 
place et en votre nom également, je 
lui adresse nos chaleureux remercie-
ments. Merci, cher Hansjörg, pour 
ton infatigable engagement ! À toi 
et à ta famille, nous souhaitons le 
meilleur pour le futur !
 
Chères donatrices et chers dona-
teurs, je me réjouis de m’engager à 
vos côtés en faveur de l’avenir des 
personnes souffrant de maladies des 
yeux et en situation de handicap. 
Merci de tout cœur pour votre sou-
tien engagé et efficace !

 
    

Cristoforo Gautschi 
Directeur de CBM Suisse

Chère lectrice,  
cher lecteur,

Hansjörg Baltensperger a transmis les rênes de CBM Suisse à son successeur 
Cristoforo Gautschi, après tout juste 19 ans. Dans cette interview, il porte un 
regard sur le passé et sur l’avenir.  

De quoi es-tu reconnaissant ?
Énormément de choses ! Chaque donatrice et chaque donateur partage avec des 
personnes qu’elle ou il n’a jamais rencontrées et cette confiance est incroyable. 
Je suis aussi reconnaissant du timing de Dieu. Quand les finances commen-
çaient à poser problème, nous vivions des petits miracles. Je suis également très 
reconnaissant envers mes compagnons de route. Des hommes et des femmes 
impressionnants travaillent au sein de CBM. Leurs connaissances et savoir-faire 
permettent d’œuvrer sur place.    

Qu’est-ce qui t’a touché ?
La motivation des donatrices et donateurs, à quoi ils renoncent parfois pour 
que le travail de CBM puisse se concrétiser. Par exemple cette dame du lac de 
Constance, qui réduit la température de son appartement et qui verse les frais 
de chauffage économisés à CBM. D’autres partagent avec nous leur succès com-
mercial, une part de leur salaire ou d’un héritage.  

Que retiens-tu de tes 19 ans de CBM ?
La conscience de ne pas être si important. Je vois de plus en plus comment seul 
Dieu guide, habilite et rend possible nos actions. Au cours de ces deux décen-
nies, il y a eu des hauts et des bas, et malgré tout nous avons pu poursuivre 
notre travail. Ce que je retiens aussi, c’est la gratitude active de nos donateurs. 
J’entends souvent à quel point ils sont reconnaissants pour des petites choses. 
Ils l’expriment alors par un don à CBM.  

Que souhaites-tu pour CBM ?
Qu’elle continue à aider à surmonter les tabous et les préjugés à l’égard des 
personnes en situation de handicap au sein des sociétés. En aidant très préci-
sément ce groupe de personnes, elle se tient aux côtés des plus pauvres et des 
plus marginalisés. Elle remplit ainsi la mission qui découle de l’amour de Dieu 
pour tous les hommes.   

Quels sont tes projets ?
J’aimerais conseiller des organisations,  des fondations, des sociétés et des entre-
prises et leur apporter un soutien pratique dans les cas d’urgence à court terme. 
C’est pourquoi j’ai choisi de devenir indépendant. Je suis ouvert à de nouveaux 
projets. Quant à savoir si j’aurai encore le temps de composer des chansons et 
de faire de la musique, l’avenir le dira. 

« Je regarde en arrière avec gratitude »

Lors d’une visite de l’école pour sourds à N’Djamena, capitale du Tchad, en 2010.

La Direction pour le développement et la coopération (DDC) du Département fédéral des affaires 
étrangères (DFAE) soutient les projets et les programmes de CBM Suisse de 2021 à 2022 avec  
une contribution financière. L’engagement des donateurs de CBM Suisse constitue le socle pour 
la contribution de la DDC qui est ainsi renforcé par celle-ci.
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Après le passage du typhon Rai sur les Philippines
Fin décembre 2021, le typhon Rai, connu aux Philippines sous le nom de 
typhon Odette, a dévasté de vastes régions de ce pays. CBM a fourni une 
aide d’urgence à 1165 familles, parmi elles 224 personnes en situation 
de handicap. 35 personnes ont bénéficié d’une formation continue en 
premiers secours psychologiques.

5 cbmswiss.ch/typhon-philippines

De l’aide pour les familles déplacées au Bangladesh
Dans les camps de réfugiés Rohingyas, une population de quelque 4550 
familles a eu accès à des soins médicaux et thérapeutiques. De plus, 
2870 personnes handicapées et leurs familles ont élaboré des projets 
d’aide d’urgence inclusifs avec le concours de responsables locaux et de 
professionnels de la santé soutenus par CBM.

5 cbmswiss.ch/bangladesh

Assurer la survie lors d’une famine
La famine causée par la plus longue sécheresse depuis quatre décennies a pris 
une ampleur dramatique en 2022. Au Burkina Faso, d’innombrables familles 
ont en outre dû fuir à cause de groupes terroristes. CBM Suisse a fourni une 
aide à la survie dans le nord du Burkina Faso, le sud de Madagascar et du 
Kenya. Au total, CBM est venue en aide à plus de 8000 ménages par le biais 
de versements d’argent (cash transfers) ou de colis de survie. Des personnes 
handicapées vivent dans bon nombre de ces familles. 

5 cbmswiss.ch/famine-afrique

De nombreux pays d’Afrique ont terriblement souffert de la 
sécheresse et de la famine en 2022. Et la guerre en Ukraine a 
considérablement aggravé la situation. Grâce aux donatrices et 
donateurs de CBM, des milliers de personnes vulnérables ont 
reçu une aide d’urgence. Il s’agissait aussi de rendre les familles 
et les communautés villageoises résistantes aux crises et d’or-
ganiser la prévention des catastrophes de manière inclusive.     

Les personnes en situation de handicap vivent souvent dans 
la pauvreté et sont particulièrement vulnérables en cas de 
conflits et de catastrophes naturelles. Lors d’une famine, elles 
sont parmi les premières à ne plus avoir de réserves ou elles 
ne sont plus en mesure de payer des denrées devenues plus 
chères. Et les centres de distribution de l’aide d’urgence leur 
sont souvent inaccessibles parce que les chemins présentent des 

obstacles insurmontables ou parce qu’elles n’ont ni béquilles ni 
fauteuil roulant. De plus, elles ne sont souvent pas informées 
de l’aide existante.

Dans le travail réalisé sur place, il est important d’intégrer les 
personnes handicapées, explique Manuel Rothe, responsable 
de l’aide humanitaire chez CBM Suisse : « Elles savent mieux que 
quiconque ce dont elles ont le plus besoin en cas d’urgence. C’est 
pourquoi elles participent aux décisions, notamment comment 
prévenir les catastrophes, qui a le plus urgemment besoin d’aide 
et comment la fournir au mieux sur place. Quand une crise 
éclate, les personnes handicapées coorganisent l’aide pour les 
personnes touchées. » Les organisations de personnes handica-
pées locales soutenues par CBM s’efforcent de rendre inclusifs 
les établissements publics tels que les dispensaires et les écoles.

Aide d’urgence et reconstruction en 2022

Mise en place de moyens d’existence à Sulawesi/Indonésie
Début 2021, un tremblement de terre avec un tsunami a dévasté des 
régions de Sulawesi, où CBM a fourni une aide d’urgence. Cette année, 
CBM a aidé 90 familles avec des membres en situation de handicap et 
432 autres ménages vulnérables à mettre sur pied des moyens de subsis-
tance résistant aux crises. Avec les communautés villageoises, les activités 
de  pêche et de vente ont été relancées et améliorées. Par ailleurs, de 
nouvelles offres de tourisme journalier ont vu le jour.  

5 Plus d’infos en page 6
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Un nombre inimaginable de personnes souffrent de la faim 
dans la Corne de l’Afrique et dans le sud de Madagascar. 
Elles sont au moins vingt millions. La pire sécheresse depuis 
plusieurs décennies a asséché tous les cours d’eau. Les prix 
des denrées alimentaires ne cessent de grimper. Il en va de 
même au centre et à l’ouest du Kenya où CBM Suisse four-
nit une aide d’urgence. Les familles avec des membres en 
situation de handicap en particulier luttent désespérément 
pour leur survie.    

« Cela me rappelle l’effroyable sécheresse de 1984 », soupire 
Virginia Kabete, 76 ans, résignée. « C’est la dernière fois où 
nous avons eu besoin d’aide. » Impitoyable, le soleil darde 
ses rayons sur le toit en tôle rouillée de la petite maison 
qu’elle occupe avec sa fille Sofia Nyoloko et ses cinq enfants. 

Le district de Tharaka-Nithi, où elle vit, se trouve près du Mont 
Kenya, dans une zone climatique semi-aride qui normale-
ment connaît chaque année une saison des pluies. Mais c’est 
la quatrième année d’affilée qu’il n’a pas plu. Les récoltes 
ont été perdues, le bétail est mort par millions et les prix 
des denrées alimentaires s’envolent depuis des mois. Sur le 
champ de Sofia Nyoloko, les féveroles et les pois résistant à 
la sécheresse ne poussent que très difficilement. Les chèvres 
faméliques des voisins errent et soulèvent la terre desséchée. 
Elles mangent tout ce qu’elles peuvent encore digérer. Le 
cours d’eau à proximité est asséché ; les enfants doivent par 
conséquent aller chercher le précieux liquide dans le fleuve 
qui coule encore, à environ une heure de marche. 

« Il a plu trop tard lors de la dernière saison des pluies, mais 
tout le monde a planté des semences », raconte Sofia Nyoloko. 
« Mais après une semaine, la pluie s’est arrêtée. Personne ne 
sait ce qu’il adviendra. La dernière bonne récolte date d’avant 

Aide d’urgence face à la famine

Cecilia Kinya est heureuse de recevoir
de la nourriture nutritive et un
soutien thérapeutique pour sa fille
qui est sourdaveugle.

le Covid. » La famille n’a plus aucun revenu. Auparavant, 
malgré les douleurs dues à son handicap de la marche, Sofia 
Nyokolo a toujours travaillé comme journalière et comme 
aide aux récoltes dans des exploitations agricoles. « Comme 
les plantes ont séché, les paysans ne veulent en aucun cas 
dépenser l’argent qui leur reste pour les travaux des champs 
– il n’y a strictement rien à récolter. »

« Si la sécheresse perdure, cela deviendra terrible pour notre 
village. Ma famille aussi risque de mourir de faim. Aujourd’hui 
déjà, je ne trouve rien à manger ni pour mes enfants ni pour 
moi. » La famille a survécu jusqu’à présent parce qu’elle a pu 
emprunter de la nourriture aux voisins et que les deux enfants 
les plus âgés reçoivent à manger à l’école. Avoir suffisamment 
d’argent pour l’écolage est devenu une question de survie. 

Cette famille de sept personnes reçoit maintenant régu-
lièrement de l’argent du partenaire de CBM en charge de 
l’aide d’urgence. Cela permet à Sofia Nyoloko de payer les 
écolages et d’acheter de la nourriture au marché. « Je ne 
peux plus rien gagner nulle part. Je suis très reconnaissante 
pour cette aide ! » 

Le partenaire de CBM en charge de l’aide d’urgence dans 
le centre du Kenya est la Croix-Rouge kenyane associée aux 
départements de la santé des Eglises catholique et réformée. 
Avant et pendant la pandémie de Covid, ces départements 
ont mis en œuvre le projet MINT contre le trachome, financé 
par CBM. Ce projet améliore les conditions d’hygiène des 
familles, ce qui prévient les infections oculaires comme le 
trachome et les infections de Covid. De plus, il favorise de 
manière ciblée les moyens de subsistance des personnes en 
situation de handicap. 
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« Il n’y a strictement rien à récolter. »  
Sans aide d’urgence, la situation pour la 
famille de Sofia Nyokolo est sans issue.

Les groupes d’entraide locaux de personnes handicapées 
contribuent de manière décisive au projet MINT contre le 
trachome et à l’aide d’urgence. Ils savent où vivent les per-
sonnes les plus vulnérables et comment leur apporter cette 
aide d’urgence. Un des effets collatéraux de cette collabo-
ration entre CBM et les organisations d’auto-représentation 
est que l’Etat prend souvent conscience pour la première fois 
de l’existence des personnes handicapées et que, dès lors, 
il prévoit des mesures pour leur venir en aide. Par le biais 
de groupes d’épargne, le partenaire de CBM a aussi repéré 
Cecilia Kinya et sa fille Risper, âgée de dix ans : suite à une 
méningite quand elle était nourrisson, Risper a perdu la vue 
et l’ouïe. Elle a la taille d’un petit enfant et ne parvient pas 
encore à se déplacer seule. « Risper dépend entièrement de 
moi. Quand je dois la laisser seule à la maison, je me sens 

Aide d’urgence de CBM contre la faim au 
Kenya

Où : districts de Meru, Tharaka Nithi et de Turkana 

Bénéficiaires: les personnes en situation de handicap, 
les familles dirigées uniquement par des femmes ou 
des enfants, les femmes enceintes ou allaitantes, les 
malades chroniques et les personnes âgées

Comment : avec des versements d’argent, la distribu-
tion de nourriture, des moyens auxiliaires comme des 
béquilles, des fauteuils roulants ou des orthèses

Partenaires : Croix-Rouge kenyane

Appel via une prise de position   
Dans un document de synthèse, CBM a demandé 
à l’aide humanitaire suisse d’inclure les personnes 
handicapées. L’exigence de l’Agenda 2023 – Ne laisser 
personne de côté – ne peut devenir réalité que si les 
personnes concernées sont intégrées au processus de 
planification et de décision et que l’information et les 
centres de distribution sont accessibles.

toujours très mal. » Risper reste alors couchée dans le lit de la  
petite maison familiale faite de panneaux de contreplaqué 
tout déformés et de vieilles bâches. Et elle attend. 

Cecilia Kinya vend des légumes sur le marché de Muthara. 
Dans son propre jardin, quasi plus rien ne pousse. C’est 
pourquoi elle achète tous ses légumes chez un grossiste. Elle 
a reçu l’argent de son groupe d’entraide, dont les membres 
épargnent ensemble. « Je dois beaucoup à ce groupe », affirme 
cette maman élevant seule ses six enfants. « Je ne savais pas 
comment j’allais pouvoir tout gérer toute seule. Ce n’est 
pas facile d’élever un enfant qui ne voit et n’entend rien. » 

Cecilia bénéficie des conseils du réseau MINT par le biais de 
son groupe d’entraide et Risper reçoit du porridge riche en 
substances nutritives ainsi que des moyens auxiliaires comme 
un cadre pour la position debout renforçant la musculature. 
Elle bénéficie de séances de physiothérapie. « Risper a fait 
des progrès. Son corps était faible et fragile, il est devenu 
plus fort et plus tonique », se réjouit sa mère. « Il se pourrait 
qu’un jour elle puisse marcher ! » Quand Cecilia Kinya s’arrête 
au milieu de son récit, tout le poids du quotidien se lit sur 
son visage. « Dans cette famine, je ne vois que des difficul-
tés devant moi. Sans aide extérieure, nous allons mourir de 
faim. Tout ce qui a germé dans les champs est fané et sec et 
peut tout au plus servir de fourrage. Ce n’est plus qu’une 
question de survie. »

C’est principalement avec des versements d’argent que CBM 
Suisse vient en aide à des familles qui vivent dans la misère – 
parmi elles de nombreuses personnes handicapées. Chaque 
famille peut ainsi se procurer ce dont elle a le plus besoin 
pour sa survie. Les prévisions à long terme pour les 
prochains mois parlent hélas à nouveau de 
trop rares épisodes de pluie.

Sauvez des 

populations  

de la faim !
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l’agriculture. La pêche avec les rom-
pongs attire les touristes d’un jour à 
Palu. Loli Tassiburi et Loli Dondo sont 
des endroits idylliques avec leurs pal-
miers, bateaux de pêche et rompongs. 
Ce sont les seules communes le long de 
cette partie de la côte qui n’ont pas 
accordé de licences minières. Certaines 
personnes handicapées gagnent leur 
vie avec le tourisme, l’une d’entre elles 
loue une sono pour les mariages et les 
fêtes sur la plage.
 
Un coup d’œil vers l’avenir.
La pêche devrait continuer à se rétablir 
et à se développer. Particulièrement 
attractif pour les touristes d’un jour, un 
marché paysan et aux poissons propo-
sant des produits locaux devrait aussi 
voir le jour.

Se relever des crises ensemble

Tsunami et Covid ont durement frappé 
Sulawesi. CBM Suisse a fourni une aide 
d’urgence. Des pêcheurs, des petites 
entreprises et des personnes en situa-
tion de handicap ont mis sur pied, avec 
l’aide de CBM, de nouveaux moyens 
de subsistance. Interview avec Manuel 
Rothe, responsable chez CBM Suisse de 
l’aide humanitaire.

CBM s’engage dans deux communes. 
Pourquoi précisément là ?  
Loli Tassiburi et Loli Dondo sont les 
communes les plus durement frappées 
par le tsunami. Suite à une analyse, il a 
été proposé de reconstruire la pêcherie. 
L’administration locale a salué ce projet.
 
Selon quels critères les partenaires 
ont-ils été choisis ?
Yakkum Emergency Unit (YEU) est l’une 
des principales organisations humani-
taires d’Indonésie. Elle a fait ses preuves 
comme partenaire CBM dans quatre 
projets d’aide d’urgence et elle dispose 
d’un précieux savoir-faire et de grandes 
capacités. CBM l’encourage à intégrer 
les personnes handicapées dans son 
travail. Ensemble, nous collaborons 
avec quatre organisations locales de 
personnes handicapées. Ces dernières 
nous conseillent et assurent différentes 
tâches: travail politique, consultation 
de la population et mobilisation des 
communautés villageoises.
 
Quels sont les résultats obtenus jusqu’à 
présent ?
Le projet actuel garantit les besoins 
essentiels des personnes qui ont perdu 
leurs moyens de subsistance à cause 
de la pandémie, du tremblement de 
terre et du tsunami. Juste après cette 
catastrophe naturelle, notre partenaire 
YEU a distribué des articles d’hygiène, 
des vêtements et des moyens auxiliaires 
et il a assuré les premiers soins médi-
caux et de la physiothérapie. Ensuite, 
les familles ont reçu des versements 
d’argent qui leur ont permis de re-
prendre pied économiquement. Elles 
ont investi dans de nouveaux moyens 
de subsistance ou ont remboursé des 
dettes qu’elles avaient dû contracter 
suite à la catastrophe.
 
Radeaux de pêche surmontés d’une 
cabane, les « rompongs » ont du succès.
Cette méthode traditionnelle a été 
proposée par les pêcheurs. Entre les 
feuilles de palmiers disposées sous la 
plateforme vivent des petits poissons 
et d’autres petits animaux qui servent 

d’appâts et de nourriture à de plus 
grands poissons. Les pêcheurs qui uti-
lisent les rompongs pour attraper des 
poissons paient un montant mensuel 
prévu pour le remplacement régulier 
des feuilles de palmes et pour le rem-
placement de la plateforme tous les 5 
à 10 ans. Grâce aux sept rompongs, la 
pêche de cette année a été nettement 
meilleure. La demande est grande et 
le prix est bon, près de CHF 6.50 le kilo 
de poisson.
 
Certaines choses n’ont-elles pas mar-
ché ?
Plusieurs personnes handicapées n’ont 
pas pu ouvrir un compte bancaire pour 
les versements d’argent en raison de 
lois et règlements discriminatoires de la 
banque indonésienne. Il a fallu qu’elles 
ouvrent un compte commun avec un 
membre de leur famille. Nous avons 
signalé ce problème au gouvernement 
de la province, à la banque et à d’autres 
acteurs humanitaires. Par ailleurs, pour 
les personnes à mobilité réduite, il a été 
difficile de se rendre dans les différentes 
filiales de la banque. C’est pourquoi 
celle-ci a ouvert des filiales mobiles 
provisoires.
 
Quelles ont été les améliorations pour 
les personnes en situation de handicap ?
Elles se sont réunies pour la première 
fois en groupes d’entraide, eux-mêmes 
encadrés par des organisations d’au-
to-représentation de la ville de Palu. 
Ces groupes leur expliquent leurs droits 
et renforcent leur confiance en soi. Les 
personnes handicapées sont représen-
tées dans les différentes organisations 
communautaires pour la promotion 
des petites et moyennes entreprises. 
Celles-ci soutiennent désormais aussi 
les entrepreneurs et entrepreneuses 
handicapés qui travaillent par exemple 
comme vendeurs de poissons, dans la 
transformation du poisson ou dans 

Reconstruction après le  
tsunami sur Sulawesi

Quoi : Mise en place de meilleurs 
moyens de subsistance après l’aide 
d’urgence à cause du tsunami en 
2021 et la pandémie de Covid

Comment : Versements d’argent et 
renforcement des groupes d’en-
traide ainsi que de la pêche locale 
grâce à des radeaux traditionnels

Qui : Le partenaire de CBM Yakkum 
Emergency Unit avec les groupes 
d’entraide et les autorités locales

Le programme d’aide d’urgence de 
CBM sur Sulawesi a été porté par la 
Chaîne du Bonheur. Celle-ci a ainsi 
multiplié par quatre l’efficacité des 
dons versés à CBM.

5 cbmswiss.ch/tsunami-celebes

http://cbmswiss.ch/tsunami-celebes
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Yello fait don de son prix à CBM

Au Népal, les femmes handicapées ont 
documenté leur situation avec leurs 
propres photos et paroles dans une 
exposition intitulée « My Lens My Rea-
lity ». CBM a présenté cette exposition 
au Népal, à Genève, Berne et Locarno. 
La conseillère aux Etats Marina Carob-
bio a rappelé l’importance d’impliquer 
les personnes en situation de handicap. 

Une conseillère aux Etats met l’accent sur l’inclusion

Dieter Meier et Boris Blank, qui forment 
le duo Yello, ont reçu le Grand Prix 
suisse de musique 2022. Ce prix est attri-
bué chaque année par l’Office fédéral 
de la culture à des créateurs musiciens 
suisses remarquables et innovants. Le 
duo a fait don de ce prix doté de cent 
mille francs à CBM. Ce geste, particu-
lièrement généreux, permet d’offrir 
des traitements ophtalmologiques à 
des enfants. Nous remercions de tout 
cœur ces deux artistes !
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Dieter Meier (à gauche) et Boris Blank 
(à droite) lors de la remise du prix par 
le Conseiller fédéral Alain Berset.

Dans son discours à l’occasion de l’expo-
sition, la conseillère aux Etats tessinoise 
Marina Carobbio a déclaré : « Une so-
ciété forte est une société de la cohésion 
qui intègre tous ses membres et qui 
reconnaît et encourage les capacités 
de chacun et chacune. C’est ce que 
nous entendons dans les paroles des 
dix femmes népalaises – des mots qui 
doivent nous donner la force de nous 
engager en faveur des droits des per-
sonnes handicapées. »

L’exposition est née d’un projet de re-
cherche de l’Université de Berne pour 
CBM. Cette étude « Photovoice » a mis 
le doigt sur les obstacles auxquels les 
femmes handicapées sont confrontées 
chaque jour au Népal. Les photos ont 
permis aux femmes de raconter leur 
quotidien et ont donné à l’Université de 
Berne des fils rouges pour les entretiens 
menés avec elles. 

Selon cette étude, les femmes handi-

De gauche à droite: Maria Marelli de Swiss Disability and Development Consortium 
SDDC, Mirjam Gasser de CBM Suisse, Marina Carobbio, conseillère aux Etats, et 
Nancy Lunghi, conseillère municipale de Locarno.

capées au Népal sont stigmatisées et 
subissent de multiples préjudices. Les 
femmes indépendantes économique-
ment sont nettement moins désavanta-
gées. Les cours d’artisanat et de gestion 
d’entreprise, les aides financières au 
démarrage, l’accès à l’information et à 
la communication en ligne ainsi qu’un 
environnement favorable sont particu-
lièrement utiles.

5 cbmswiss.ch/exposition

Silvia Harnisch donne un concert en faveur de CBM
Le dimanche 5 février 2023, la pia-
niste Silvia Harnisch jouera en faveur 
de la vue des bébés prématurés de 
Bolivie – vous êtes cordialement 
invités !

Récital de piano de Silvia Harnisch 
avec Bach, Rameau, Mozart, Schu-
mann et Franck au programme

Dimanche 5 février, à 17.00 heures 
Kulturhaus Helferei,  
vis-à-vis du Grossmünster,  
Kirchgasse 13, 8001 Zurich 

Entrée libre, les dons seront intégra-
lement versés à CBM

Publicité pour CBM  
Les entreprises de médias et de 
marketing soutiennent cette 
année aussi généreusement 
CBM avec de la publicité sur les 
affiches, dans les journaux, sur 
Internet, à la TV et au cinéma. 
Un tout grand merci !

Heri, 12 ans

Donnez  
la vue. 

Faites un don. 
cbmswiss.ch
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Les enfants adultes de Wakong Chamou 
ont réuni l’argent nécessaire au trajet 
jusqu’à la clinique et à l’opération du 
premier œil. A son grand étonnement,  
cette opération a été un succès total : 
« Je suis heureux. Un seul jour de trai-
tement médical est venu à bout de dix 
mois de cécité et des problèmes qui ont 
suivi. Je suis infiniment reconnaissant 
à Dieu et à l’équipe de soignants ! »

Peter, le jeune frère de Wakong, ex-
plique qu’ils sont en train d’économiser 
pour la deuxième opération et qu’ils 
reviendront bientôt. « Et dans nos vil-
lages, nous parlerons de cet incroyable 
changement dont nous avons été les 
témoins ! » Wakong Chamou remercie 
tout spécialement l’équipe de la clinique 
mobile : « S’ils n’étaient pas passés par 
notre village, je serais encore plongé 
dans une terrible obscurité. »

Wakong Chamou a été aveugle pendant 
dix mois. Ne plus voir ses petits-enfants 
ni travailler a énormément marqué cet 
homme de 70 ans. Jusqu’au jour où son 
village a accueilli une étonnante visite.

Privé de la vue, Wakong Chamou pensait 
que chaque jour était une plaie. « Je suis 
totalement dépendant de mes enfants , 
se plaignait-il. « Ils m’aident à me dé-
placer chez moi et se chargent de mon 
travail aux champs. » Son grand souhait 
était surtout de voir à nouveau ses huit 
petits-enfants. « Je prie Dieu pour qu’Il 
veuille bien me rendre la vue afin que 
je revoie le visage de ceux qui me sont 
chers et que je puisse à nouveau cultiver 
mon champ de riz. »

Wakong Chamou n’est pas resté sans 
réagir. Il s’est adressé au médecin herbo-
riste de son village : « Avec une infusion 

aux herbes, il a essayé de rincer mes 
yeux. Je pense qu’il a réussi à enlever 
un peu de saleté, mais il en reste encore 
beaucoup, c’est pourquoi je ne vois 
toujours rien. » 

Un jour, des professionnels de la santé 
de la clinique d’Acha Tugi, financée 
par CBM, sont venus dans son village, 
dans le sud-ouest du Cameroun. Ils ont 
donné des consultations gratuites et, 
quand c’était nécessaire, fixé une date 
pour une opération. Wakong Chamou 
n’a pas hésité à consulter, accompagné 
de son frère Peter, plus jeune que lui 
d’une génération : « Ils nous ont dit, 
Papa Wakong a la cataracte, et ils nous 
ont donné un bon de transfert pour la 
clinique. »

La famille ne fait pas partie des popu-
lations les plus pauvres du Cameroun. 

« Nous avons 
été témoins 

d’un incroyable 
changement ! »

Offrez  

la vue !
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